
Récupération de l’eau de pluie 
pour le lavage des algues

Bassin d’eau : 
1er nettoyage des sédiments

Système de brumisation: 
2e lavage plus en profondeur

Bassin de pré-culture :
paramètres contrôlés pour la 
croissance de bébés algues

Cordées d’alguesSystème de poulies :
égouttage et séchage 
d’algues
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1. immersion des cordées d’algues - dispositif  tampon : atténuation de la houle
2. cueillette du phragmite - et substitution graduelle par végétation indigène
3. transformation des ressources en produits - redistribués à Québec par voie ferroviaire

Revitalisation du littoral par la revalorisation des 
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Carpe Ripam
«Cueille la rive», Écomusée du littoral: algues, roseaux et savoir-faire

Chérine Bolzinger
E(p) supervisé par Érick Rivard

Rails parallèles à la rive : 
rails de stockage et organisation 
des modules immobiles

Rails perpendiculaires à la rive : 
rails de mise à l’eau, inspirés des 
systèmes de halage des goéletes 

Quai horizontal supporté 
sur des pieux-vissés. 

Poulies au bout des rails 
dans le fond de l’eau 
pour amener les cordées 
d’algues à rester sous 
l’eau

Batiments immobiles Bâtiments mobiles

Vitrage acrylique structurel

qualité aquarium

Revêtement composite marin

inspiré des coques de bateau

bardeaux de cèdre 

(partie du pavillon qui reste au sec )

Socle métallique étanche

acier marin

porte- fenêtre pour prélèvements in-situ

Caillebotis acier galvanisé thermo-
plaqué, teinte turquoise (durabilité)

La structure de la serre permet 
la circulation croisée de l’air et 
l’ascension de l’air chaud pour 
accélerer le séchage des algues 

Câbles métalliques en X pour le 
contreventement

L’enveloppe de verre 
de la serre permet à la 
lumière d’entrer jusqu’à 
l’usine d’algues

Face à l’érosion progressive des berges du Saint-
Laurent et à fragilisation des milieux littoraux, Carpe 
Ripam propose une réconciliation entre architecture, 
ressource et territoire. Inspiré de l’expression latine 
Carpe Diem, le projet invite à « cueillir la rive » : non 
pas comme un geste d’extraction, mais comme une 
manière d’habiter le présent en cultivant le vivant. À 
Saint-Joseph-de-la-Rive, le projet s’appuie sur deux 
ressources contrastées : le phragmite, plante invasive 
qui colonise les berges, et les algues, plus discrètes, mais 
essentielles à l’équilibre du fleuve. En immergeant des 
cordées d’algues au large, une trame souple se déploie 
dans l’eau, agissant à la fois comme dispositif productif 
et d’atténuation de houle. Le littoral devient ainsi un 
terrain d’expérimentation où l’architecture ne s’impose 
pas au milieu, mais participe à sa régénération.

D’un point de vue territorial, le projet transforme 
la cueillette en acte d’entretien, de mémoire et 
de transmission de savoir. L’extraction graduelle 
du phragmite permet de freiner sa propagation et 
d’encourager le retour de végétation indigène. Récolté, 
séché puis transformé, le roseau devient matière pour 
l’architecture, notamment à travers une enveloppe 
en chaume prolongeant le paysage. En parallèle, la 
culture des algues est mise en scène par un système 
de cordées et de poulies inspiré des goélettes et rails 
de mise à l’eau du Musée maritime de Charlevoix 
voisin. Cette mécanique douce facilite le passage de 
la ressource entre l’eau et la terre, entre la récolte et 
la transformation. Elle se prolonge dans deux pavillons 
mobiles; le laboratoire et le restaurant, capables de 
glisser sur rails vers le fleuve, comme des instruments 
d’observation et d’immersion temporaire dans le milieu.

Du côté du programme, Carpe Ripam s’articule comme 
un écomusée où chaque étape de transformation 
devient une expérience sensible et collective. Le 
parcours du visiteur se déploie depuis la berge vers 
la serre-séchoir, où les algues sont lavées, séchées 
puis transformées. Une passerelle surélevée permet 
d’observer les gestes des travailleurs sans interrompre 
la production. Cette passerelle traverse les espaces 
de séchage, survole la cuisine et révèle la chaîne 
complète de la ressource. Le projet sollicite les sens au 
fil du parcours : le toucher, par la cueillette des plantes ; 
la vue, par la mise en scène des procédés ; l’odorat, par 
les effluves salines et culinaires ; le goût, par les algues 
servies au restaurant ; et l’ouïe, par les clapotis de l’eau 
sur le quai. Enfin, les ressources transformées : matériaux, 
produits alimentaires et objets sont redistribuées vers 
Québec par voie ferrée, inscrivant le projet dans une 
économie locale, circulaire et territoriale. Ainsi, Carpe 
Ripam ne se limite pas à cueillir la rive : il la soigne, la 
raconte et la remet en mouvement.

AXONOMÉTRIE ÉCLATÉE - SYSTÈMES 

FONDATION SUR RAILS : RAILS MÉTALLIQUES SUR TRONCS DE BOIS BRÛLÉ  

REZ-DE-CHAUSSÉE : TRAITEMENT DES PLANTES SÈCHES ET HUMIDES

PASSERELLE-MEZZANINE : PARCOURS VISITEURS EN SURPLOMB

STRUCTURE HYBRIDE : OSSATURE EN CÈDRE LOCAL + STRUCTURE EN ALUMINIUM (SERRE)

TOITURE : MISE EN VALEUR DE LA SERRE PAR UN DÉCALAGE VERTICAL EN HAUTEUR


